
VACHE FOLLE : 
UN SPECTRE HANTE L’EUROPE ! 

PARAÎT TOUS LES 15 JOURS 
A DISCUTER, A REPRODUIRE, 

A FAIRE CIRCULER  
Abonnement (2 carnets de timbres 

pour un an) 
Cinquième zone  

11, rue S. ALLENDE 
92220 BAGNEUX 

TEL : 06 03 63 70 61 
Site : www.multimania.com/zone5 
E-mail : zone5@multimania.com 

Aux lecteurs de  
Cinquième zone 

1) Je désire recevoir 1, 2 ou 3 
exemplaires de Cinquième zone 
à chaque parution (ci-joint 2 
carnets de timbres).  
2) Je souhaite entrer en contact  
avec Cinquième zone.      
Nom : 
Prénom : 
Téléphone : 
Adresse : 
 

 

To bœuf or not to bœuf? That is the 
question sans réponse que chacun ru-
mine, morose, devant son steak haché.  
En fait, les spécialistes reconnaissent 
qu’ils ne savent presque rien sinon que 
la maladie est transmise par une pro-
téine anormale appelée prion. Le prion 
se trouve dans certains morceaux (les 
cellules nerveuses, les abats) mais rien 
ne garantit qu’il n’y ait pas d’autre 
moyens de contamination. Après une 
période d’incubation de durée incon-
nue (on a parlé de dix à vingt ans, mais 
des enfants sont aussi atteints), on 
meurt en quelques mois, dément grave, 
le cerveau mité comme une éponge. 
Sympathique, non ? On ignore enfin si 
la maladie peut être véhiculée par des 
animaux nourris eux-aussi aux farines 
animales (le porc, le mouton, les pois-
sons d’élevage comme le saumon) sans 
qu’ils soient, pour le moment, eux-
mêmes malades. Des séropositifs de la 
vache folle, en quelque sorte.  
Bref, tout le monde s’inquiète et reste 
la fourchette en l’air au moment d’a-
valer la bouchée qui rend zinzin (on ne 
sait même pas si un seul prion suffit ou 
s’il faut s’en bâfrer pour attraper la 
maladie de  Creutzfeldt-Jakob, son 
nom scientifique). 
Pour avoir l’air de faire quelque chose, 
le gouvernement a décidé d’interdire 
les farines animales dans l’alimenta-
tion du bétail. Désormais, veaux, va-
ches, cochons, poules et saumons ne se-
ront plus nourris au cadavre de bétail 
cinglé, aux résidus d’huiles de vidange 
et de fosses septiques (toutes choses 
qui, légale ment ou pas, se sont parfois 
retrouvées dans les farines animales). 
Ils vont avoir une alimentation scienti-
fique : du colza génétiquement modi-
fié, un truc génial qui assure la fortune 
des industriels qui détiennent les bre-
vets mais dont les effets sur l’orga-
nisme des animaux… et des hommes 
sont totalement inconnus. On avait la 
vache folle, on aura peut-être le poulet 
à huit têtes et le bonhomme sans pat-
tes. Bon appétit ! 
Alors, ce monde est fou et il faut se 
contenter de prier en espérant échap-
per encore un moment aux fléaux ?  
Que non ! Toutes ces bizarreries 
(comme le dérèglement du climat dans 

un autre domaine) sont la conséquence 
logique, normale et très profitable de 
la main mise du « marché » sur toute 
la production, dont l’agriculture. Une 
vache qui bouffe de l’herbe ne rap-
porte rien aux industriels de l’agro-
alimentaire et détruire les carcasses 
des animaux abattus en boucherie 
coûte cher. Mais, si on transforme les 
carcasses en nourriture pour bétail 
(éventuellement en y ajoutant quelques 
déchets divers pour faire bon poids) et 
qu’on convainc les paisibles ruminants 
de devenir carnassiers (et cannibales), 
c’est tout bénef ! On gagne au grattage 
(économies sur l’élimination des car-
casses) et au tirage (vente des farines). 
Quant aux agriculteurs, la plupart 
n’ont pas le choix  : un bœuf nourri à la 
saloperie devient plus gros plus vite 
que celui qui perd son temps à regar-
der passer les trains dans les prés. Au-
trement dit, il revient moins cher  et se-
ra acheté plus volontiers par les gran-
des surfaces qui contrôlent la distribu-
tion. 
En réalité, c’est toute l’économie qui 
fonctionne de cette façon. Chacun, cha-
que entrepreneur est à peu près libre 
de faire ce qu’il veut. Le but de la pro-
duction (industrielle ou agricole) n’est 
pas de produire de la viande, de la sa-
lade, des autobus ou des manuels sco-
laires. Il est de dégager du profit, le 
plus possible et le plus vite possible. 
L’effet de serre, la couche d’ozone mi-
tée, le sang contaminé, les morts de l’a-
miante, ceux peut-être à venir de la va-
che folle ou des OGM (organismes gé-
nétiquement modifiés) ? Des faux frais, 
des aléas  ! Qui ne risque rien n’a rien. 
On ne fait pas d’omelette sans casser 
des œufs  ! 
Evidemment, ceux qui gagnent sont les 
industriels, les « entrepreneurs  », les 
« managers  » comme ils s’appellent 
pour ne pas dire capitalistes et ceux 
qui subissent les risques, c’est la popu-
lation, exploitée au travail, parquée 
dans les cités, intoxiquée à la télé et 
maintenant nourrie à la vache folle. 
C’est bien embêtant, mais c’est si 
« bon pour l’économie  » ! A table  ! 
Ecologie  ? On en cause. Mais si on 
reste dans ce système, c’est du pi-
peau… 
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A l’ECOLE DE LA VIE 
L’école, telle qu’elle est actuellement, c’est pas un cadeau. C’est 
un droit. Il est inscrit dans la constitution. 
Mais parmi ceux-là même qui votent les lois, il y en a qui s’en 
foutent et les bafouent. C’est le cas de Jack Ralite, qui est 
sénateur et maire de la bonne ville d’Aubervilliers (dans le 93). 
Depuis qu’il a fait expulser des familles africaines de la cité de la 
Maladrerie, ce sont 31 enfants que le maire refuse d’inscrire dans 
les écoles maternelles ou primaires et un en collège. Motif : “  pas 
d’ici ”. 
Quant aux tribunaux, celui qui a été saisi (le tribunal des référés, 
celui que l’on saisit en cas d’urgence), il s’est déclaré 
incompétent. Si c’est eux qui le disent… 
Tout leur blabla sur l’école-pour-tous-qui-donne-les-mêmes-
chances -à-chacun, c’est donc clairement du pipeau. Sauf qu’il ne 
fallait pas nous y faire croire. Parce que les enfants, eux, ça leur 
paraît normal, d’aller à l’école, et régulièrement, ils demandent à 
leurs parents “ quand est-ce qu’on va à l’école ? ”. En attendant, 
les enfants utilisent leur temps : ils ont appris des slogans “ un 
toit, c’est un droit, une école, c’est la loi ”, ils savent se servir du 
mégaphone, et ils savent entraîner leurs parents, parfois fatigués, 
à manifester devant la mairie. Et ils gagneront, tellement ils ont 
raison. 
En trois mois, ils auront appris des choses bien utiles dans la vie, 
vue la basse moralité de ceux qui croient nous diriger.  
Encore un détail sur le maire, car il faut afficher des gens de cette 
sorte, leur dire qu’ils sont de bien pauvres types si 31 gamins à 
scolariser ça leur fait peur… Ah oui, le détail, donc : Monsieur le 
maire se prétend communiste. Comme quoi, en ces périodes de 
vache folle, il faut se méfier des contrefaçons ! 

Cinquième zone  : Que faire  ? 
Les "banlieues", les quartiers les plus pauvres sont aussi les 
plus mal équipés, les plus mal desservis par les transports et 
les services publics. Ils sont ceux où la société capitaliste 
rejette ceux qu'elle exploite le plus et qu’elle condamne au 
chômage et à la misère matérielle et morale.  
Chômage, précarité, pauvreté, racisme, violence, sont les 
produits d’une société injuste qu’il faut combattre. Faute de 
quoi l’injustice et la misère seront le terreau des fanatismes. 
Les catégories les plus pauvres de la population, quelle que 
soit leur origine, les jeunes en particulier, n’ont pas d’autre 
solution que de reprendre le combat collectif des opprimés 
contre les oppresseurs. C’est par les armes de l’action 

politique et syndi cale que les générations passées avaient 
obtenu des améliorations. C’est en reprenant ces traditions de 
combat que nous enrayerons la spirale de la pauvreté.  
Que faire avec Cinquième zone ? 
D’abord le faire lire autour de soi, le reproduire, le distribuer 
à ceux qu’on estime. S’abonner. 
Puis l’informer, donner son opinion en écrivant ou en laissant 
un message sur le répondeur ou le site Internet. 
Le contacter, demander à en recevoir plusieurs exemplaires 
pour les distribuer. 
Demander à participer aux réunions CZ. Et plus encore, si 
affinités… 

INFECTION RACISTE A L’HÔPITAL ! 
Depuis 1995, Aoua, salariée de l'hôpital de Vals les Bains, 
station thermale de l'Ardèche, subit des propos injurieux, ra-
cistes et sexistes dans le cadre de son travail. Ces humilia-
tions et ces vexations sont particulièrement révoltantes car 
proférées par certains de ses collègues.  
Malgré les plaintes réitérées aux différents niveaux hiérarchi-
ques de l'établissement, depuis 1998, rien ne bouge.  
Le syndicat C.G.T. de l'hôpital s’est saisi de l'affaire, puis le 
MRAP et Femmes Solidaires ont pris le relais et se sont cons-
titués parties civiles.  
Ce n'est qu’après ces démarches et plusieurs appels au 114 
(numéro d'appel et d'aide contre les discriminations raciales) 
que la direction envisage de prendre des sanctions et convo-
que un conseil de discipline pour le 9/11/2000.  
Le comité de soutien à Aoua (comprenant syndicats et asso-
ciations diverses) appelle à un rassemblement la veille à I8h. 
Entre deux averses 97 manifestants selon les R.G (50 selon le 
journal Le Dauphiné « Libéré ») sont présents aux côtés 
d'Aoua.  
On apprend le lendemain que le conseil de discipline est re-
porté mais que des sanctions seront prises d'ici la fin de l'an-
née, assure la direction... qui bien sûr « n'était pas au cou-
rant »!  
Tout cela montre que:  
- Le racisme et la bêtise existent partout et toujours, mais ça 
se combat !  
- On a tout intérêt à l'ouvrir, ne pas subir isolé(e)  
- La solidarité effective, le tous ensemble ça se construit et ça 
marche!!  

GAG A LA MAISON BLANCHE 
On ne sait toujours pas qui du crétin Georges Bush ou du coincé Al Gore sera élu pré-
sident des Etats Unis. Il serait même question que dans l'état du Nouveau Mexique le 
vainqueur soit tiré au sort (on a du mal à le croire, mais c'est pourtant ce qu'affirme le 
Monde du 16/11).  
Bien sûr cela n'a aucune importance. Aux Etats Unis, le Président n'est qu'une marion-
nette qui ne fait qu'appliquer une politique au service des trusts et au mépris des ci-
toyens des Etats Unis comme de ceux du reste du monde. Ce n'est pas pour rien que de 
parfaits abrutis type Gérald Ford, Jimmy Carter ou Ronald Reagan l'ont été tout 
comme l'escroc Richard Nixon ou le sulfureux Clinton. 
D'ailleurs plus de 50 % des américains en sont déjà persuadés puisqu'ils ne vont même 
pas voter. 

MANIFESTATION DES SANS PAPIERS 
SAMEDI 25–11 a 15h A PARIS PLACE DE LA REPUBLIQUE Serguéi, Le Monde, 8-11-2000 


